
INTENTIONS DE MESSE DU 12 AU 18 AVRIL 
 

 
 
 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131) 
 

 
 

Ven. 12 : 1)  

 
Sam. 13 : 1)  Pierre 

   2) Sandra McGreevy et sa famille 

 
Dim. 14 : 1)  Pauline Vomo 

 
Lun. 15 : 1)  

 
Mar. 16 : 1)  

 
Mer.17  : 1)  

 
Jeu. 18 : 1)  

 

 
 

*** 

Lundi 15 avril : Sandwich sans nom 
 

 
 

Chaque troisième lundi du mois à 18h, dans l’esprit de Saint 

François d’Assise, bénévolat auprès des personnes sans-abri 

organisé par les Franciscains de l’Emmanuel. Rendez-vous au 

4240 rue Drolet pour préparer la nourriture et puis partir en 

petits groupes dans les rues de Montréal pour la partager. 

S’inscrire sur le site des Fraternités monastiques de Jérusalem 

 

Vendredi 19 avril : Biblos – Les lettres de St Paul 
 

 
 

Cette année, la fraternité Biblos de partages bibliques chemine 

avec les lettres de Saint Paul. Rendez-vous ce vendredi 19 

avril à la salle Béthanie de 19h30 (fin de la liturgie) à 21h30. 

Nous partagerons sur la 2e lettre de St Paul à Timothée (2Tm 

2,1-13) – Le sens des souffrances de l’apôtre chrétien. 

 

*** 

 

Pour prendre un engagement d’adoration écrivez-nous à 

adoration.jour@fraternites-jerusalem.ca 

 

 

Horaires de la messe et des prières /  

heures d’ouverture de l’église – consulter : 

www.fraternites-jerusalem.ca 

 

*** 

Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 

14 avril 2024 
 

3E
 DIMANCHE DE PÂQUES – B 

 

 
 

 
« Ainsi est-il écrit  

que le Christ souffrirait,  
qu’il ressusciterait d’entre les morts 

le troisième jour » 
 

(Lc 24, 35-48) 
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2e DIMANCHE DE PÂQUES - B 
 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON ST LUC 24, 35-48 

 

« Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, qu’il 

ressusciterait d’entre les morts le troisième jour  

 

En ce temps-là, les disciples qui rentraient d’Emmaüs 

racontaient aux onze Apôtres et à leurs compagnons ce 

qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur 

s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain. 

Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au 

milieu d’eux, et leur dit :  

« La paix soit avec vous! » 

Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit. 

Jésus leur dit : 

« Pourquoi êtes-vous bouleversés? Et pourquoi ces pensées 

qui surgissent dans votre cœur? Voyez mes mains et mes 

pieds : c’est bien moi! Touchez-moi, regardez : un esprit 

n’a pas de chair ni d’os comme vous constatez que j’en 

ai. » 

 

Après cette parole, il leur montra ses mains et ses pieds. 

Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire, et 

restaient saisis d’étonnement. 

Jésus leur dit : 

« Avez-vous ici quelque chose à manger? » 

Ils lui présentèrent une part de poisson grillé qu’il prit et 

mangea devant eux. 

Puis il leur déclara : 

« Voici les paroles que je vous ai dites quand j’étais 

encore avec vous : “Il faut que s’accomplisse tout ce 

qui a été écrit à mon sujet dans la loi de Moïse, les 

Prophètes et les Psaumes.” » 

 

Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des 

Écritures. 

Il leur dit : 

« Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressus-

citerait d’entre les morts le troisième jour, et que la 

conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon 

des péchés, à toutes les nations, en commençant par 

Jérusalem. À vous d’en être les témoins. » 
 

*** 

« Une vie radicalement nouvelle » 
 

Extraits d’une homélie de fr. Thomas  

donnée le 4 avril 2013 à Montréal 

Avec la résurrection du Christ une vie radicalement nouvelle 

survient en notre humanité, qui est la transformation de 

l’ancienne vie en notre âme et en notre corps. Jésus 

ressuscité est le même qu’avant. Ses disciples peuvent le 

toucher; il mange devant eux et il garde les plaies de sa 

Passion; ce n’est pas un esprit immatériel. Mais il n’est plus 

soumis aux contraintes de l’espace et du temps. Il sort du 

tombeau en laissant le linceul affaissé. Il entre dans le 

Cénacle où se trouvent les disciples toutes portes closes. Il 

apparaît à plusieurs endroits à la fois. Il doit se faire recon-

naître par des paroles, par des gestes. 

Jésus ressuscité n’est pas un cadavre ramené à la vie sur la 

Terre; ce n’est pas le prolongement de notre vie sur la Terre  

avec les maladies, le vieillissement que Jésus nous offre. Que 

cette vie-là s’arrête un jour et qu’une autre advienne! C’est 

une vie renouvelée, avec notre corps, embelli, rajeuni et 

transfiguré, que Jésus nous offre en sa résurrection. 

La religion chrétienne n’est pas une religion éthérée. Au 

contraire, elle accorde une grande dignité au corps humain, 

depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle, dans sa 

réalité sexuée, dans sa sexualité. Car notre corps sur la Terre 

est appelé à la résurrection ! C’est avec notre corps de cette 

Terre – transfiguré –  que nous vivrons au Ciel… Voilà ce 

qu’annonce toute la Bible, toute la Révélation en Jésus-

Christ. 
 

*** 

Jésus, mon Dieu, est 
vivant ; ils me l’ont 
annoncé! A cette nouvelle 
mon esprit découragé, tiède 
et assoupi de chagrin, a 
repris vie. Si Jésus est 
vivant, cela me suffit! 
 

Bienheureux Guerric d’Igny (12e siècle) 
 

*** 

À l’école des Papes 
 

Pour nous aussi, il existe de 

nombreux signes où le Ressuscité se 

fait reconnaître : lʼÉcriture Sainte, 

lʼEucharistie, les autres sacrements, 

la charité, ces gestes dʼamour qui 

portent un rayon du Ressuscité. 

Laissons-nous illuminer par la 

Résurrection du Christ, laissons-nous 

transformer par sa force, pour quʼà travers nous également, 

dans le monde, les signesde mort laissent place aux signes de 

vie. 

 

Si nous voulons rencontrer réellement le Christ, il est 

nécessaire que nous touchions son corps dans le corps des 

pauvres couvert de plaies, comme réponse à la communion 

sacramentelle reçue dans lʼEucharistie. Le Corps du Christ, 

rompu dans la liturgie sacrée, se laisse retrouver, par la 

charité partagée, dans les visages et dans les personnes des 

frères et des sœurs les plus faibles. Toujours actuelles, 

résonnent les paroles du saint évêque Jean Chrysostome : 

« Si vous voulez honorer le corps du Christ, ne le méprisez 

pas lorsquʼil est nu ; nʼhonorez pas le Christ eucharistique 

avec des ornements de soie, tandis quʼà lʼextérieur du temple 

vous négligez cet autre Christ qui souffre du froid et de la 

nudité ». 

Pape François 


